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LA PERSECUTION AU SU-TCHUEN

rojsjiONSEIGNEUR l'évêque du Puy a reç 1 la lettre sui- 
RKvyj d vante du R. P. Pontvianne, pro-vicaire apostolique du 
nWf*»SI Su-Tch uen occidental :

Tchên-Tou, 15 jinvier 1899.
Monseigneur,

C’est l’â ne remplie de tristesse que je vous écris aujourd’hui.
Depuis septembre 1898, les événements ici au Sa-Teh îen ont 

marché avec une rapidité étonnante, et nos missions naguère 
encore si belles, ne sont plus qu’un cadavre démembré.

Les bandits qui avaient fait prisonnier le pauvre père Fleury, 
missionnaire du Su-l’ehuen oriental, sont sortis de leurs repai­
res au cri de : mort aux français, mort aux chrétiens.

Toute la régio" qui se trouve entra la ville de Tehông-Km à 
l’Est, le fleuve bleu au Sud ; la rivière de Hé-Tcheou jusqu’aux 
limites de la sous-préfecture de Sy-Tchô ig au Nord ; et à 
l’Ouest les sous préfectures de Tchouong Riang, Lô.chê, puis 
tout ce qui dépend de la p-éfect ire de Loû Teheou et plus de 
la moitié des sous-préfectures dépendantes de la préfecture de 
SûTchmû Fou, toute cette vaste région où se trouvaient plus 
de 30,000 ( rente mille) chrétiens, a été parcourue par ces 
bandits, qui ont pillé, b û é les oratoires, les maisons des 
chrétiens, chassé cjs derniers, de telle sorte qu’ictuellement 
tous ces pauvres néophytes sont sans feu ni lieu.

Un certain nombre ont reçu la couronne du martyre.
Ces misérables bandits ont commis des atrocités diaboliques 

et sans nom ; et le tout s’est fait au vu et su des autorités pour 
ne pas dire plus.

Cette campagne, daus la province du Su-Tch uen, s’est faite à 
l’instigation d'une puissance d’Europe.

Je regrette de ne pouvoir vous en dire plus long sur ce sajet, 
nous sommes obligés i une grande réserve.

Sommes-nous près de voir finir nos maux.
C) que je sais, c’est que si un jour on annonçait en France 

que tous les missionnaires cathiliq les du Su-Tch uen ont été 
massacrés, il ne faudrait pas en être étonné.
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